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Bélinda Adekalom, conduit une
équipe composée de femmes et
d’hommes engagés, jeunes et dy-
namiques, qui veulent construire
le changement pour Sainte-Marie.
Elle est une présidente d’associa-
tion œuvrant dans l’éducation
populaire depuis 2009. Le bien-être
des Saintes-Mariens lui est cher.
Elle souhaite donner une dimen-
sion plus sociale à la politique
municipale.
Très tôt elle a été sensibilisée aux

causes défendues par le PCR. Son
père, M. Adekalom était un fervent
militant du PCR et syndicaliste à la
CGTR. Elle estime son devoir de se
battre pour la population, afin de
répondre au mieux aux probléma-
tiques de logement, de formation,
d’emploi et de l’accompagnement
à la jeunesse, qui incombent à la
commune.

Bélinda Adekalom veut une autre
politique, plus tournée vers les
jeunes, plus équitable, plus re-
présentative de la population. Sa
conviction et celle de son équipe
est qu’il faut proposer pour le ré-

veil de Sainte-Marie, un projet qui
touche la vie quotidienne et qui
porte en lui les germes de création
d’activités pour garantir l’avenir
de nos enfants, à travers la créa-
tion d’emplois et pour tous ceux
qui souhaitent demain s’engager
dans des études courtes ou
longues ; pour enfin revenir et tra-
vailler ici à La Réunion, à Sainte-
Marie.
La conférence de presse de samedi
a donné un premier aperçu du ras-
semblement pour une nouvelle vi-
sion de Sainte-Marie.
Ainsi, Elie Hoarau, président du
PCR, et Ary Yée Chong Tchi Kan
étaient présents. Elie Hoarau a for-
tement encourager l’initiative.
« Ensemble, Sainte-Marie Réunie »,
est le mot d’ordre.



« Les organisations syndicales CFE-
CGC, CFTC-FP, CGTR, FO, FSU, SO-
LIDAIRES, SAIPER se félicitent de
l’ampleur de la mobilisation contre
la réforme des retraites par points
à La Réunion comme partout en
France.

Elles réaffirment leur refus d’un
système par points dit universel
qui immanquablement conduirait
à
une baisse des pensions et à de-
voir reculer encore l’âge de dé-
part. C’est par l’amélioration de
l’emploi,par la fin du chômage
massif et de la précarité tout au
long de la vie, par l’augmentation
des salaireset l’égalité entre les
femmes et les hommes, que la

pérennité des retraites sera ga-
rantie.

Elles soulignent le large soutien de
l’opinion publique pour les mobili-
sations et les revendications

qu’elles portent.
Le gouvernement doit entendre les
messages et retirer son projet de
réforme. S’il s’obstine, il portera
l’entière responsabilité d’un conflit
social majeur.

Marc Lear s’est éteint au matin de ce samedi 7 décembre 2019. Né en
1942 à Saint-Denis, il allait avoir 78 ans en janvier prochain. C’est un
vaillant militant qui disparaît. Ouvrier dans diverses branches d’acti-
vité : bâtiment, transport, chauffeur camion, travail sur les docks, il
eut un engagement syndicaliste constant. Homme pondéré et de bon
sens, il avait le don d’inspirer estime et confiance auprès de ses cama-
rades du Parti, comme le prouve la fonction de chauffeur de Paul Ver-
gès qui fut la sienne entre 1994 et 2002.
C’est au Port que Marc a fait sa vie. Il s’est marié dans cette ville en
1964. De cette union avec son épouse Andrea, sont nés quatre enfants,
Bernadette, Lilia, Max et Catherine. C’est à Andrea et à ses enfants que
vont nos pensées attristées et nos condoléances, ainsi qu’à tous les
proches qui l’ont connu et aimé.
La cérémonie religieuse s’est tenue ce dimanche 8 décembre à 16
heures en l’église Pierre Apôtre à la Zup du Port. L’inhumation s’est
faite au cimetière paysager.



« Ce rapport est un rappel brutal
du fait que la crise climatique est
une crise des droits de l'enfant »,
a déclaré la Directrice exécutive
du Fonds des Nations Unies pour
l’enfance (UNICEF), Henrietta
Fore. « Les enfants des pays ex-
posés aux tempêtes et aux inon-
dations dans le monde sont
parmi les plus vulnérables. Ils
ressentent déjà les effets du
changement climatique. Les gou-
vernements et la communauté
internationale doivent agir
maintenant pour en atténuer les
conséquences les plus dévasta-
trices ».
Le rapport note que la principale
cause de l'augmentation specta-
culaire du déplacement forcé est
une série de cyclones tropicaux
ou d’ouragans catastrophiques
qui ont frappé la région entre
2016 et 2018, notamment quatre

de catégorie 5 et deux de catégo-
rie 4. Plus de 400.000 enfants
dans les îles des Caraïbes ont été
déplacés par des ouragans rien
qu'en 2017.
Le rapport avertit que sans ac-
tion urgente pour atténuer les ef-
fets du changement climatique,
la proportion croissante de
fortes tempêtes entraînerait pro-
bablement des niveaux de dépla-
cement forcé tout aussi élevés au
cours des prochaines décennies.

Les déplacements forcés causés
par les ouragans peuvent être re-
lativement courts ou durer des
années, les communautés re-
construisant leurs maisons, leurs
routes, leurs ponts, leurs ré-
seaux électriques, leur agricul-
ture, leurs écoles, leurs hôpitaux
et leurs systèmes d'approvision-
nement en eau et d'assainisse-
ment.
Les enfants sont particulière-
ment vulnérables lors des dépla-
cements de population, en
particulier si leurs parents sont
tués ou s’ils sont séparés de leur
famille. Ils courent également un
risque accru de maladies oppor-
tunistes telles que la rougeole et
les infections respiratoires, qui

peuvent se développer dans des
conditions de surpeuplement
dans les refuges d'urgence.
Les enfants déplacés peuvent
aussi se retrouver avec un accès
limité ou inexistant aux services
essentiels dont ils ont besoin
pour s'épanouir, notamment
l'éducation, la protection et les
soins de santé.
L’UNICEF appelle les gouverne-
ments à prendre des mesures
pour aider les communautés à se
préparer aux tempêtes catas-
trophiques et à protéger les en-
fants déplacés par les
catastrophes liées au change-
ment climatique.
L’agence onusienne collabore
avec ses partenaires dans les Ca-
raïbes pour protéger et soutenir
les enfants avant, pendant et
après les catastrophes. Elle
cherche notamment à mettre en
place des stratégies de réduction
des risques de catastrophe qui
limitent les déplacements forcés
et réduisent les délais de réadap-
tation, afin que les familles
puissent rentrer chez elles.
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Oté

Mé zami, mé kamarad, i pass pa dé vikend san ké in pé i san zot kor épi i
déklar zot lé paré pou z’ète mèr. Zot i pans sé zot lo méyèr, sé zot lo pli bon é
nou va oir, nou va oir, sak nou va oir. In zéléksyonn mèr isi épi koméla la pa in
n’afèr ordinèr, sé in n’afèr inportan é mèm pliské sa.
Pou kosa ? Pars lo péi lé kom li lé é sirman li é pa dann in bon sityasion. Pars
lo mond lé konm li lé é sirman li lé pa dann in bon sityasion. Pars loséan
indien lé konm li lé é li lé pa dann in sityasion anvyab. Mi sa pa dékline azot sa
dann détaye mé d’apré sak mi oi bann zéléksyonn mèr, zordi, dann lo tan k’i
kour, sé in n’afèr k’i plézant pa avèk.

Ni pé prann in sèl légzanp : lo réshofman klimatik. L’èrla moin la suiv in pé
bann déklaran d’kandidatir é mi domann banna, nouvo konm zansien : kosa
zot i prétan fèr pou prépar nout péi-zot komine si zot i vé - par raport lo
réshofman klimatik. Si zot i di amoin arien pars sa i rogard pa lo mèr épi son
konsèye minisipal, l’èrla mi profèr dir azot fé ot shoz pars ni vé ni vé pa, lo
réshofman klimatik sa kékshoz lé inportan é plisk’inportan pou nou, grav é
pliké grav : pou nout péi, pou nout v oizin é pou l’avni r d’la tèr.
Donk, pou mon par, mi domann bann kandida épi z’ot ékip kosa zot i vé fèr
kisoi in manda, kisoi dé pou vanj kont lo réshofman klimatik. Mi souètré zot i
déklar sa dovan tout demoun, sak lé frazil, sak lé jenn, sak néna la krintiv
dovan l’avn ir, kosa zot i prétan fèr pou bate lo réshofman klimatik atèr. I fo zot
i di, dovan l’opinyon, kosa zot i vé fèr dann in mandatir-pétète dé !- pou mète
nout péi dsi lo raye la lité kont lo réshofman klimatik.
Sa in késtyon kapital sa é pa in késtyon pou zapé !

NB - Mao téi di : « La Révolisyon la pa in diné d’gala ! » é zordi tout lé si tèlman
grav, é tout i sava si tèlman vite, ni fons si tèlman vite dann mir, k’i fo trouv in
parade lo méyèr posib é lo pli vite posib pou aport nout galé kont lo réshofman
klimatik épou ède a sov limanité.




